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La politique française — L’immigration,  
sujet permanent de discorde  
  
 
 
L'esclandre provoqué par la suggestion d'Eva Joly de changer la parade militaire de la fête 
nationale français en un défilé du peuple, comme cela se fait dans sa Norvège natale, a de 
nouveau mis en lumière le fait que la France, comme beaucoup de pays du monde, est une 
terre d'immigrants. La “personnalité”, les coutumes, les rituels quotidiens de la vie, l'âme 
même de n'importe quel pays, sont influencés par les populations immigrées qui y ont été 
invitées, ou y ont trouvé refuge. Que les nouveaux arrivants soient amassés dans des enclaves 
ou des ghettos, ou qu'ils soient bien accueillis et qu'on leur offre les moyens de devenir des 
membres à part entière de leur nouvelle société, dépend pour une grande part de l'attitude, de 
la bonne volonté et de la générosité du gouvernement, tout autant que du peuple. Il est tout à 
fait normal pour n'importe quel expatrié, qu'il soit un travailleur migrant ou un citoyen 
européen ayant choisi de déménager et de vivre en France, de se sentir toujours un peu 
comme “un étranger”, mais il n'en demeure pas moins qu'il fait partie intégrante du tissu 
social. Réagissant à la suggestion d'Eva Joly, le Premier ministre François Fillon a déclaré que 
celle-ci “n'a pas une culture très ancienne des valeurs françaises”. Ce qu'il a voulu dire par 
cette critique illustre parfaitement ce que cela signifie d'être un immigrant, et quelle sorte de 
contribution et d'influence les populations immigrantes apportent à la construction d'une 
nation. 
  
Il est impossible de parler d'une réelle identité nationale historique des citoyens français. Ce 
que nous savons de la France d'aujourd'hui est qu'elle est le produit de multiples imbrications 
de populations ethniques diverses, des Celtes aux Romains, des Phéniciens aux Goths, des 
Wisigoths aux musulmans ou aux Vikings, etc., etc. Et cela continuera d'être le cas dans 
l'avenir. Il est toutefois intéressant d'observer l'histoire récente de l'immigration en France et 
la manière dont les gouvernements successifs ont agi envers les populations immigrées aux 
valeurs, coutumes et priorités si différentes. 
  
Il serait vain d'essayer de présenter une image complète et concise de l'immigration en France 
dans un court article de French Accent. Mais il est toutefois important de noter que la 
politique gouvernementale envers les immigrants - qu'il s'agisse de les accueillir ou de les 
décourager de venir - a varié et évolué au fil des ans selon le parti au pouvoir. Les importantes 
vagues d'immigrants en France ont été largement influencées par des facteurs économiques et 
le besoin de main-d'œuvre dans des secteurs les plus cruciaux de l'économie juste après les 
deux guerres mondiales. Bien qu'il y ait toujours eu des afflux de populations persécutées 
dans leur pays cherchant l'asile politique en France, le nombre de travailleurs migrants qui ont 
été effectivement invités et encouragés à travailler en France constituent la majorité de la 
population immigrée. Ces travailleurs sont venus de pays européens voisins de la France 
(Italie, Belgique, Portugal) mais aussi, pour une grande part, du vaste empire colonial français 
en Afrique du nord et en Indochine. Ils ont été une main-d'œuvre nécessaire pour la 
reconstruction du pays après les ravages causés par la guerre, et ont surtout été employés dans 
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les chantiers, les mines de charbon et les aciéries, et d'autres travaux souvent considérés 
comme très dangereux.  
  
La politique gouvernementale et l'attitude du public envers la population immigrée a  
constamment fait le yoyo entre un encouragement à l'assimilation à la société française 
(permettant aux familles des travailleurs migrants de les rejoindre en France et leur offrant des 
programmes de formation linguistique et une aide à l'intégration) et des tentatives de limiter et 
réduire leur nombre (expulsions, abolition des lois favorisant l'immigration, réduction des 
possibilités d'emplois). Malheureusement, comme c'est presque toujours le cas,  
et la France n'est pas la seule à connaître cette situation, dès que le nombre d'immigrants 
atteint un certain pourcentage de la population, des problèmes et conflits apparaissent, les 
différences culturelles et les inégalités perçues ou réelles faisant un clash avec les valeurs 
culturelles des Français de souche. 
  
En 2010, la France comptait environ 6,7 millions d'immigrants, soit 11% de la population 
totale. Près de 40% d'entre eux vivent dans la région parisienne (Ile-de-France). Il est difficile 
de donner la moindre estimation exacte du nombre des sans papiers. La France se situe au 
sixième rang des pays du monde pour le nombre total de ses immigrants. 
 
Le spectre exécrable du racisme, et les peurs liées à l'immigration, ont constamment marqué 
la présidence actuelle de Sarkozy, ces attitudes ayant été pour une bonne part ravivées par les 
déclarations xénophobes venues du Front national, et dont s'est fait l'écho une proportion de 
plus en plus large de la population et des membres du gouvernement actuel. Le président 
Sarkozy a fréquemment été accusé de marcher dans les plates-bandes du Front national pour 
tenter d'obtenir les faveurs de son électorat et d'augmenter ses chances de se faire réélire en 
2012. Un exemple odieux de cette politique officielle anti-immigration a été le discours 
malencontreux de l'ancien ministre de l'Intérieur, Bruce Hortefeux, qui avait déclaré, à propos 
de l'augmentation du nombre d'immigrants d'Afrique du nord : “Quand il y en a un, ça va. 
C'est quand il y en a beaucoup qu'il y a des problèmes”. Le Gouvernement français a aussi 
pris diverses mesures visant à réduire l'immigration, dont la plus récente a été un décret signé 
par l'actuel ministre de l'Intérieur, Claude Guéant, le 24 juillet, qui a officiellement réduit de 
moitié le nombre de postes de travail ouverts aux immigrants. Une tentative à peine voilée de 
rendre la France moins attractive.  
  
La rhétorique anti-immigration émanant des discours et actes officiels des gouvernements, et 
l'écho qu'elle peut avoir dans l'opinion publique, peuvent entraîner des conséquences terribles. 
L'horrible massacre de jeunes innocents membres du Parti travailliste en Norvège est un 
résultat direct des attitudes xénophobes et racistes d'éléments réactionnaires de l'extrême 
droite qui considèrent les immigrants comme une menace. L'ironie de la connexion 
norvégienne entre ces événements et les questions soulevées par le Premier ministre sur la 
double nationalité d'Eva Joly n'est malheureusement que trop poignante.                       □ 
 
  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_de_l%27immigration_en_France 
Une bonne synthèse des tendances et politiques gouvernementales en matière d'immigration. 
  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Immigration_en_France 
Une analyse en profondeur avec un bonne base statistique de la politique d'immigration en 
France. 
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http://seacoast.sunderland.ac.uk/~os0tmc/contemp1/immig2.htm 
Un court résumé en anglais avec une bibliographie comme complément d'information. 
  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Donn%C3%A9es_statistiques_sur_l%27immigration_en_France 
Quelques statistiques intéressantes sur l'immigration en France. 
  
 

The Never-ending Conundrum of 
Immigration 
  
 
 
The furore over Eva Joly's suggestion that the annual military parade on France's national 
holiday be changed into a peoples parade similar to what is done in her native Norway has 
brought renewed focus on the fact that France, as are many countries in the world, a land of 
immigrants.  The “personality”, the customs, the daily rituals of life, indeed, the very soul of 
any given country are influenced by the immigrant populations that have either been invited 
to or that have sought refuge in the country.  Whether newcomers are shunted off into 
enclaves and ghettos or are welcomed into and provided the means of becoming integral 
members of their new-found societies depends in a very large part on the attitude, goodwill 
and generosity of both the government and the people.  It is quite normal for any expatriate, 
whether he or she is an immigrant worker or a European citizen who has chosen to move to 
and live in France, to feel somewhat like an “outsider”, but they never-the-less form an 
integral part of the country's cultural fabric.  In fact, Prime Minister François Fillon, in 
reacting to Eva Joly's suggestion, stated that she doesn't have a very lengthy cultural 
understanding of French values. Just what Fillon meant by that criticism goes to the very heart 
of what it means to be an immigrant and what kind of contribution and influence immigrant 
populations inherently bring to the overall makeup of the country. 
  
It is impossible to really speak of a race of pure French.  What we know as France today is 
really the product of multiple blendings of various ethnic populations, from the Celts, 
Romans, Phoenicians, Goths, Visigoths, Muslims, Vikings, etc., etc.  And, that will also 
continue to be the case in the future.  It is, however, interesting to look at France's recent 
history of immigration and how the various governments have dealt with immigrant 
populations with their varying values, customs and priorities.  
  
It is impossible to present a complete and concise picture of immigration in France in a short 
French Accent article.  It is, however, important to note that governmental policy regarding 
whether to welcome or discourage immigrants from coming to France has varied and evolved 
over the years and according to which political party was in power.  The important waves of 
immigrants to France were largely influenced by economical factors and the need for 
manpower in critical sectors of the economy immediately following both World Wars.  While 
there has always been some inflow of populations seeking asylum in France from persecution 
in their native countries, the numbers of immigrant workers who were actually invited and 
encouraged to work in France make up the majority of the immigrant population.  Those 
workers came from France's European neighbours  (Italy, Belgium, Portugal), but also in 
large part from France's vast colonial empire in Northern Africa and Indochina.  They 
provided the necessary labour force for the rebuilding of the country after the devastation of 
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war, and they were employed mainly in the building trades, coal mines and steel mills, and 
also in those occupations that were often considered very dangerous. 
  
Governmental policy and public attitude toward the immigrant population has been somewhat 
of a roller-coaster-like back and forth between encouraging assimilation into France's cultural 
make-up (allowing the families of immigrant workers to join them in France and programmes 
to provide language training and help with assimilation) to attempts to limit and reduce their 
numbers (expulsions, overturning laws favouring immigration and limiting job opportunities).  
Unfortunately, it is nearly always the case, and France is not alone in this, that whenever the 
numbers of immigrants reach a certain percentage of the population, problems and conflicts 
arise as cultural differences and perceived or real inequities clash with the cultural values of 
the indigenous population. 
  
In 2010, France had roughly 6,7 million immigrants, about 11% of the total population.  
About 40% of immigrants live in Paris and the surrounding area (Ile-de-France).  It is difficult 
to give any accurate estimate of the numbers of illegal immigrants. France ranks just sixth 
worldwide for the total number of immigrants.   
  
The ugly spectre of racism and fears about immigration have been a constant factor during the 
current Sarkozy administration, attitudes that have been for the most part fanned by the 
xenophobic proclamations coming from the National Front and echoed by an increasingly 
large portion of the population and members of the current government.  President Sarkozy 
has frequently been accused of playing up to the National Front as a way of garnering favour 
with the electorate and increasing his chances for re-election in 2012.  The ugly example of an 
official anti-immigrant attitude was the unfortunate statement of the former Minister of the 
Interior, Bruce Hortefeux, who said that when there are increased numbers of Northern 
African immigrants present, that is when there are problems.  The French government has 
also taken several measures aimed at curbing immigration, the most recent of which is the 
decree signed by the current Minister of the Interior, Claude Guéant, on July 24 that officially 
cuts in half the number of jobs authorized to be filled by immigrants.  A thinly-veiled attempt 
to make France seem less attractive. 
  
The anti-immigrant rhetoric emanating from official government proclamations and actions, 
and echoed widely in public opinion, can produce terrible consequences.  The recent horrific 
killing of innocent members of a Labour Party youth group in Norway is a direct result of the 
xenophobia and racist attitudes of reactionary elements on the far right who view immigrants 
as a threat.  The irony of the Norwegian connection of those events and the questions raised 
by the French prime minister about the dual nationality of Eva Joly is, unfortunately, all too 
poignant. 
  
  
Roger Stevenson 
  
 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_de_l%27immigration_en_France 
A good overview of immigration tendencies and governmental policies. 
  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Immigration_en_France 
A lengthy analysis with good statistical backup of immigration policy in France. 
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http://seacoast.sunderland.ac.uk/~os0tmc/contemp1/immig2.htm 
A short summary in English with bibliography for further reading. 
  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Donn%C3%A9es_statistiques_sur_l%27immigration_en_France 
Some interesting statistics on immigration in France. 
  
 
 
 


